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FÊTE DE LA NATURE 2012 
 

DECOUVRIR ET CONNAÎTRE NOTRE ENVIRONNEMENT DE PROXIMITE 
 

LA PAROLE AUX ÉLUS 
 

 

Nos communes rurales bénéficient d'un environnement exceptionnel.  
Nous en avons bien conscience et sommes heureux d'y vivre. Mais pour combien de temps encore 
pourrons-nous jouir d'un tel privilège ? La forte pression urbaine de l'agglomération parisienne menace 
l'espace rural.  
Défendre notre cadre de vie, c'est l'affaire de chacun d'entre nous. 
Nous devons mieux connaître les richesses de notre environnement immédiat pour mieux le protéger.  
L'association ATENA 78 se propose de nous y aider en organisant la Fête de la nature, le 26 mai 
prochain, dont le thème est la découverte des orchidées.  
Grâce à la passion et au dévouement des membres de cette association, nous 
apprendrons à devenir les ambassadeurs de la biodiversité du pays houdanais.  
C'est donc avec enthousiasme que la commune de Civry-la-Forêt s'associe à cette 
manifestation. 

Robert DEVILLE 
1er adjoint au maire de Civry-la-Forêt 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La nature se donne à voir, quel que soit l'endroit où nous sommes.  
Il  suffit de s’arrêter un instant et de regarder, de se pencher pour voir l’inflorescence délicate d’une 
petite plante discrètement installée là dans nos jardins, au  pied de nos murs ou dans les  prairies et 
talus environnants.  
Il suffit de lever les yeux pour apercevoir les espèces locales d’oiseaux et observer leur activité, écouter 
leur chant. Il en est  ainsi pour toute chose que la nature généreuse nous donne, et que bien souvent nous 
ne voyons pas, nous ignorons, ou pire, nous détruisons.  
Tant de vies végétales et animales méritent pourtant intérêt et respect.  
Dés lors que nous  connaissons, j’ose penser que nos regards changent et qu’en conséquence nous sommes 
poussés à mieux respecter ce qui est là à coté de nous, qui n’a d’autre utilité parfois que sa beauté, mais 
qui nous rend humble face à cette vie fragile ; en  respectant cette nature nous devenons ou redevenons 
plus  humain ! 
S’il ne restait plus que béton et bitume nous serions condamnés à mourir, car la fleur nourrit l’abeille, 
qui pollinise l’arbre, qui fait le fruit, qui nous nourrit. Le jour où l’un de ces 
maillons disparaît, aussi petit soit-il c’est aussi l’humanité qui est menacée.  
Respecter cette vie là commence par des gestes simples, des pratiques plus 
respectueuses et un peu d’attention aux petites choses qui nous entourent. Un 
grand merci à tous ceux qui contribuent à mieux nous faire connaître cette 
nature de proximité. 

Catherine PASQUIER 
Conseillère Municipale à Dammartin-en-Serve 
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Situé au confluent de 2 rivières, (la Vaucouleurs et le rû d’Ouville), Montchauvet fut d’abord une 
échine calcaire inculte datant du secondaire (moins 200 millions d’années), d’où son nom : Monte 
calvus… mont chauve… Montchauvet.  
Vers le 10ème siècle des moines défricheurs sont venus débroussailler, creuser un puits, semer quelques 
céréales, installer un moulin, planter des racines comestibles, créer un étang pour retenir quelques 
poissons, et ainsi permettre l’installation des premiers villageois. Au Moyen-Age on devait y rencontrer 
plantain, absinthe, onagre, fenouil, euphorbe, oseille sauvage, mélisse, raifort, sauge, et autres plantes 
médicinales et aromatiques, sans oublier le cresson dans les méandres des rivières (dont les fleurs 
illustrent les fonts baptismaux de l’Eglise du village). Vers les 11ème et 12ème siècles les coteaux de la 
Vaucouleurs étaient couverts de vignobles... 
Aujourd’hui nous ne savons plus dénicher sur les bords des chemins les plantes que nos ancêtres 
cuisinaient ou dont ils faisaient des remèdes. Sans doute parce que nous ne les connaissons plus, cette 
mémoire n’ayant pas été transmise… Sauf, bien sûr à quelques amoureux de la nature 
qui savent les distinguer , les repérer, les sauver de l’oubli ou de la disparition en les 
mettant en valeur pour notre plus grand plaisir. 
Ainsi en est-il de l’Orchidée sauvage que nous avons côtoyée pendant des années sans 
connaître son nom !  
Parmi ses « bienfaiteurs » les associations ATENA 78 et le Jardin du Grand Murin, se 

dépensent sans compter leur peine. Nous les remercions pour tout ce qu’elles nous font 
découvrir. 

                                                   Jean-Jacques LE QUÉRÉ  
                                                 Maire de Montchauvet 
 
 

 


